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Pierre-Henri rentre de l’école tout excité. 
- Maman, la maîtresse veut qu’on lui apporte nos vieux vêtements, elle organise une 
collecte pour les enfants du tiers-monde. 
- L’action de Mademoiselle Dupainsec est exemplaire. J’admire son dévouement. 
- Moi, je veux tout donner !  
- Ne nous précipitons pas, Pierre-Henri. Voyons cela à tête reposée. 
Pierre-Henri s’énerve. Il faut toujours que sa mère freine ses enthousiasmes, qu’elle 
raisonne, qu’elle trouve mille et une bonne raisons pour imposer ses points de vue. Mais 
cette fois, il ne s’en laissera pas conter ! 
- Je te dis que je veux donner mes vieux vêtements ! 
- Tout d’abord, tu n’as pas de vieux vêtements. Tu sais bien que ta garde-robe est 
renouvelée chaque année. 
- Alors je vais donner les neufs. 
- J’ai dit pas d’empressement, Pierre-Henri ! 
- Maman, viens dans ma chambre, on va faire des paquets. 
La mère de Pierre-Henri soupire ; cet enfant l’épuise. La journée a été dure : deux heures 
de tennis le matin avec Marie-Ange, un essayage chez le couturier, un bridge chez sa tante 
Edmonde. Et maintenant cet enfant qui fait un caprice pour donner ses habits. « Donner, 
toujours donner et ne jamais recevoir », songe-t-elle en soupirant à nouveau. 
- Tu viens, maman ? Dis, tu viens ? 
Pierre-Henri est déjà devant la penderie grande ouverte. Trop lasse pour palabrer, sa mère 
le rejoint. 
- Bon, qu’est-ce que nous donnons ? demande-t-elle en s’obligeant à faire bonne mine. 
Pierre-Henri triomphe : 
- Nous donnons ça ! 
- Quoi ? Ton blazer de chez Têtes Blondes ! Pour des pauvres ! Ce serait du gâchis.  
Pierre-Henri fait comme s’il n’avait rien entendu. 
- Et puis ça ! 
- Tes mocassins iroquois ? Tu es fou, mon garçon ! 
- Et encore ça ! 
Il retire les vêtements du placard avec une belle frénésie, en fait un tas. Sa mère ne soupire 
plus, elle gémit. Elle laisse échapper des plaintes, comme si on lui arrachait le cœur. Elle 
lève les yeux au ciel, le prend à témoin de son malheur. Finalement, elle se ressaisit. 
- Ecoute, mon chéri, je suis d’accord pour faire don de ton manteau vert que nous avons 
acheté chez Balançoire. Il sera du plus bel effet sur un petit Sénégalais. Le vert et le noir 
s’accordent bien. Je consens à laisser partir ta tenue de golf de chez Polisson, les petits 
Cambodgiens la trouveront très drôle … Enfin, je veux bien tes caleçons de soie de chez 
Pot-de-Colle à n’importe qui, à qui tu voudras, mais je refuse catégoriquement de voir 
partir tes blousons de chez Johnny-Cow-Boy. Ils sont en chevreau, Pierre-Henri. En pur 
chevreau ! 
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- Mademoiselle Dupainsec dit qu’il ne faut pas être rat quand on fait la charité. 
L’argument fait mouche. La maman est K.-O. ! Si elle s’obstine à raisonner son fils, elle sait 
qu’elle passera pour une avare. Ce satané môme dira à qui voudra l’entendre qu’elle l’a 
empêché de donner ses blousons, et qui sait ce qu’il inventera pour faire l’intéressant. La 
chose s’ébruitera et l’on dira dans les dîners qu’elle est grippe-sou, égoïste, et méchante ! 
Alors, elle se rend.  
- Bon, tu fais ce que tu veux, tu donnes ce que tu veux et tu finis de me tourmenter avec 
cette affaire. D’ailleurs je dois te laisser, je suis attendue à l’extérieur. 
- Tu t’en vas ? 
- Je rejoins ton père dans un cocktail … Ça ne m’amuse pas, tu sais, mais papa tient à ce 
qu’on nous y voie ensemble. 
- Alors je peux tout donner ? 
- Garde au moins quelque chose pour t’habiller demain … Allez, à ce soir, mon chéri. Maria 
te fera dîner, nous rentrerons tard.  
Elle s’en va. 
« A moi la liberté ! » pense Pierre-Henri. Il rassemble des sacs en plastique, les remplit à 
ras bord. Il y fourre de tout : sa combinaison de plongée, ses bottes de cheval, sa tenue de 
ski ! Il est ivre de joie quand il pense à tous les heureux qu’il va faire.  
Profitant de l’absence de sa mère, il va dans sa chambre et ramasse ce qui lui tombe sous 
la main : un soutien-gorge, des petites culottes en dentelle, des bas, une chemise de nuit 
transparente. Tout ça pour les enfants du tiers-monde ! « S’ils ne les portent pas, se dit 
Pierre-Henri, ils les donneront à leur maman ! » 
Voilà, le travail est terminé. Il ficelle les sacs, les amoncelle dans l’entrée. Il a chaud. Cette 
nuit, c’est certain, il rêvera de solidarité entre les peuples, d’enfants riches et d’enfants 
pauvres qui se donnent la main dans un élan fraternel. 
 

Claude Bourgeyx. Tiers monde, Le fil à retordre. 

 

Après avoir lu le texte, répondez aux questions suivantes sur le cahier de littérature : 

1- Qu’est-ce qui est à l’origine de cette discussion entre Pierre-Henri et sa mère ? 

2- Comment réagit la mère face à la demande de don de vêtements ? 

3- Quelles sont les préoccupations de la mère ? 

4- Comment la mère de Pierre-Henri justifie-t-elle le don de certains vêtements et le refus d’autres ?  

5- Quelle est la réaction de Pierre-Henri face au refus de sa mère ? 

6- Pour quelle raison la maman cède-t-elle finalement ? 

7- Quels sentiments Pierre-Henri éprouve-t-il après avoir préparé les sacs de dons ? Expliquez. 

8- Préférez-vous donner ou recevoir ? Dites pourquoi. 


